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Les Retraites fermées 
en Belgique 1 

JU témoignage des saints , nulle p r a t i que chré­
t ienne n 'es t plus a p t e que la re t ra i t e spiri­
tuelle à convert i r les âmes e t à les faire 

progresser. Aussi, depuis des siècles, l 'Église n ' a -
t-elle cessé d ' e n rappeler les bienfaits, e t les derniers 
papes l 'ont-ils recommandée , avec une par t icul ière 
insistance, aux hommes de no t re t e m p s . 

« N u l , s'il n 'en a fait l 'expérience, écrivai t le 
comte Alber t de M u n , nul ne sait ce que va len t 
t rois jours passés dans la médi ta t ion , a r rachés a u 
bru i t , à l 'agi ta t ion, a u souci des affaires, donnés à 
la réflexion e t à l 'examen loyal de soi-même. J 'ose 
affirmer qu' i l n ' y a pas , pour la vie pr ivée comme 
pour la vie publ ique, pour les devoirs de famille 
comme pour les fonctions sociales, pour les h o m m e s 
d ' É t a t comme pour les simples part icul iers , d e plus 
forte e t de plus sa luta i re p répara t ion . » 

E t pa r l an t des re t ra i tes faites pa r lui à A t h i s , 2  

en compagnie d ' au t re s hommes d 'œuvres , l ' i l lustre 
chré t ien con t inua i t : 

« Là furent t rempés , dans la robus te éduca t ion 
de l ' âme e t de l 'esprit , des caractères que rien ne 

1. Nous dé tachons ces pages avec la bienvei l lante au tor i sa t ion de l ' a u t e u r 
de la vie du P . Adolphe Pe t i t , récemment p u b l i e en Belgique. Elles f e o n t con­
na î t r e un aspect de l 'œuvre des re t ra i tes fermées en ce pay . ; elles 1 îdu i ron t 
aussi sans d e u t e plusieurs lecteurs à lire la biographie c o m p u t e e t si édif iante 
de ce saint religieux.— N o t e des Ed i t eu r s . 

2. Village de Seine-et-Oise où les Jésui tes possédaient a lors une maison 

de campagne . 
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1. Ma Vocation sociale, p. 166. 

2. Les sous- t i t res son t de nous . — No te s des Éd i t eu r s . 

p u t ensui te ébranler ; là, d a n s l 'élan d ' une p ié té che­
valeresque, de généreuses résolutions changèrent des 
chrét iens t imides en apôt res a r d e n t s ; là se conclu­
rent , d a n s l ' in t imi té des longues causeries, des 
amit iés fécondes d o n t l 'é troi te c o m m u n a u t é des 
idées fut le lien indestruct ible . » 1 

P r e m i è r e re tra i te co l l ec t ive^ 

Les cathol iques belges n ' ava i en t eu garde de né­
gliger u n aussi pu issant moyen de rénovat ion . 

N o u s avons vu , dès 1857, le P . Pe t i t chargé de 
donner les Exercices spirituels à des la ïques venus à 
Tronchiennes pour s'y recueillir; mais alors les re­
t r a i t a n t s é ta ient rares, et a r r iva ient isolément. 

E n 1864, u n h o m m e d o n t le nom reviendra sou­
ven t dans no t re récit, le comte F lor imond de Ber-
geyck, reçut de son directeur , le P . Delcour t , le 
conseil d 'aller en re t ra i t e à Tronchiennes . Déjà 
épris de prosélyt isme, il inv i ta deux de ses amis, 
Alfred Corne t de Peissant et Eugène de P e n a r a n d a , 
à pa r t age r sa soli tude. 

Lorsque, le soir des Rameaux , ils se p résen tè ren t 
t o u s les t rois , leur valise à la main , à la po r t e de 
l 'ancienne abbaye , ils é ta ien t loin de soupçonner 
que ce t te première re t ra i t e collective serait le point 
d e d é p a r t d ' u n e des p lus belles œ u v r e s d o n t se glo­
rifie la Belgique cathol ique, e t que, b ientôt , il fau­
d ra i t ouvrir , sur plusieurs poin ts d u pays , d ' au t r e s 
maisons de prière aux chrét iens qui voudra ien t , 
p e n d a n t quelques jours , v ivre en con tac t avec Dieu . 
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Les t ro is amis furent reçus pa r le P . D e Maeye r , 
alors recteur d u novic ia t ; u n ter t ia i re , le P . Gee-
r a e r t s , 1 leur proposa les sujets à médi te r , e t la re­
t r a i t e d u r a j u squ ' au Jeud i sa in t , après la messe de 
communion . 

Essor de l'œuvre 

L 'année su ivante , à la m ê m e d a t e , les comtes de 
Bergeyck et Corne t de Peissant rev inrent à Tron-
chiennes; le ba ron P a u l Misson remplaça Eugène 
de P e n a r a n d a , a lors absen t d u pays . M a i s c 'est en 
1866 que l 'œuvre devai t p rendre son essor. 

C e t t e année-là, les r e t r a i t an t s a r r ivèrent a u 
n o m b r e de neuf, e t le P . Pe t i t , r écemment n o m m é 
ins t ructeur , se chargea lui-même de les diriger. Il 
deva i t conserver ce rôle p e n d a n t près de c inquan te 
ans . 

Dès lors, le nombre des cathol iques p renan t , 
chaque année, la rou t e de Tronchiennes , s 'accroît 
r ap idement . E n 1868, ils dépassent la v ing ta ine ; 
b ien tô t il faut organiser une seconde re t ra i t e pen­
d a n t la semaine d e la Passion, une t rois ième a v a n t 
la Pen tecô te , une qua t r i ème en sep tembre , une 
cinqu ème a v a n t Noël . 

E n 1877, le chiffre des r e t r a i t a n t s s 'élève à cent 
c inquan te . E n 1880, les locaux mis à leur disposi­
t ion sont devenus t r o p é t roi ts , les cellules des Pères 
sont envahies , e t il es t impossible d 'héberger tous 
ceux qui d e m a n d e n t leur admission; ma i s la géné­
rosité d e ces chrét iens pe rme t a u rec teur d 'a lors , 

1. P lus t a rd professeur de philosophie et directeur de congrégat ion à 

Louvain . 
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le P . Genis , d 'élever, à côté de l ' abbaye , une cons­
t ruc t ion assez vas t e pour recevoir, en m ê m e t emps , 
plus de qua t re -v ing ts hôtes . 

L ' année 1884 voit a r r iver à Tronchiennes deux 
cents la ïques ; en 1890, ils seront t rois cen t s ; dix ans 
plus t a rd , ce chiffre sera doublé, e t si, depuis lors, 
il ne s 'est p lus accru, c 'est que l ' ouver tu re de nou­
velles maisons de re t ra i tes , à F a y t , à Arlon, à Liège, 
à Alken, pe rme t désormais à des milliers d ' hommes 
d u m o n d e de faire, p resque sans se déplacer, les 
Exercices de sa in t Ignace. 

H a u t e s personnal i té 

Les r e t r a i t an t s de Tronchiennes a p p a r t e n a i e n t 
p resque tous à la meilleure société. On compta i t 
p a r m i eux, des h o m m e s d ' É t a t comme Char les 
Woes te e t Victor Jacobs , n o m b r e de séna teurs e t 
de représen tan ts , des gouverneurs de province, des 
prés idents à la cour d 'appel , des officiers supérieurs , 
des avoca t s comme M e Bonnevie , des s a v a n t s 
comme P a u l Mans ion , des publicis tes comme Guil­
l aume Verspeyen. 

P o u r aller en re t ra i te , plusieurs n 'hés i ta ien t pas 
à cont rar ie r d e chères hab i tudes ou à s ' a r racher à 
des affaires urgentes . On vi t u n d ip lomate reveni r 
d 'Espagne , voyagean t jour e t nui t , afin d ' a r r ive r à 
la d a t e fixée. D ' a u t r e s deva ien t résister a u x ob­
ject ions de leurs amis , parfois à l 'opposi t ion de leur 
famille. 

« Des re t ra i tes , d isai t une femme à son mar i , 
nous en faisons ensemble t o u t e l ' année : nous prions, 
nous allons aux sermons, nous avons l ' hab i tude des 
pieuses lec tures ; que te faut-il de p l u s ? 
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— M a chère, répond p la i samment le mar i , ce ne 
sont pas des re t ra i tes que t u m e fais faire, ce sont 
des chemins de croix. » 

E t , le lendemain, il p rend le t r a in pour T ron -
chiennes. 

Q u e l q u e s t é m o i g n a g e s 

L'expérience avai t , dès le début , appr is à ces 
chrét iens quelles grâces leur é ta ien t réservées d u r a n t 
ces jours de recueil lement. « J e ne donnera is pas 
pour u n million, déclarai t le ba ron Orban de Xiv ry , 
la re t ra i t e que je viens de faire. » 

Le cadre aus tè re de la vieille abbaye , la vue des 
jeunes religieux p o r t a n t avec allégresse le joug 
des divins conseils, inclinaient l ' âme aux graves 
pensées, ou favorisaient son élan vers le sacrifice. 

Longs corridors voûtés où notre pas résonne, 
Cloîtres mystérieux qui conduisez au ciel, 
Dans votre enclos paisible heureux qui s'emprisonne 
Pour mieux voir resplendir la Foi, cet arc-en-ciel!... 
O Jésus, j ' a i passé dans vos calmes demeures 
Mes jours les mieux remplis, mes fêtes les meilleures. 1 

M 0 Bonnevie ne jugeai t pas a u t r e m e n t que 
l 'a imable poè te . 

« M a re t ra i te , disait-il à u n professeur d u ju-
véna t , c 'est le silence, le recueil lement, l ' a tmosphère 
de la maison. T o u t à l 'heure, en v o y a n t vos scolas-
t iques se rendre en classe, je me suis senti ému, j ' a i 
pleuré. J e m e disais : Ils sont purs , ceux-là, alors 
que pa r tou t , ac tuel lement , on coudoie Sodome. » 

1 . Jean C A S I E R , Harmonies chrétiennes, p. 1 8 3 . 
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Toutefois, r ien ne cont r ibua i t a u progrès spir i­
tuel des r e t r a i t an t s c o m m e les sages conseils d u 
P . Pe t i t . « J e n 'hés i te pas à affirmer, écr ivai t le 
comte de Linange, que c 'est à lui, après Dieu, que 
je devra i le sa lut de m o n â m e ; e t je suis convaincu 
que t rès g rand est le nombre de ceux qui en p e u v e n t 
dire a u t a n t . » 1 

Admirab les r é su l t a t s 

N o u s reviendrons sur la m é t h o d e suivie pa r ce 
di recteur si apprécié ; s ignalons dès m a i n t e n a n t quel­
ques résu l ta t s dus à son act ion aussi ferme que 
suave e t p ruden te . 

N o n con ten t s de renoncer a u péché, ses péni­
t e n t s engageaient courageusement la l u t t e cont re 
leurs défau ts ; t émoin cet industr iel qui , grâce à 
l ' examen part icul ier , d o m i n a si b ien son na tu re l 
violent, qu ' i l devint , en peu d 'années , u n miracle 
de pa t ience . 

Le souvenir d ' un Dieu miséricordieux, m o r t en 
p r i an t pour ses bourreaux, faisait t o m b e r les ressen­
t i m e n t s e t r amena i t la paix dans les familles. A la 
sui te de pénibles différends, u n r e t r a i t a n t ava i t 
r o m p u t o u t e relat ion avec son frère. Les Exercices 
t e rminés , a v a n t m ê m e de ren t re r chez lui, il se rend 
chez celui qu ' i l n e voula i t p lus voir. 

« T o u t est oublié, lui di t - i l ; désormais , nous au­
rons ensemble les mêmes r appo r t s que si rien ne 
s 'é ta i t passé. » 

Il n ' y ava i t pas j u s q u ' a u x jeunes gens, en t ra înés 
pa r la passion ou la légèreté de leur âge, que la re­
t r a i t e n ' a r r i vâ t à t ransformer . 

1. L e t t r e a u P . Verest , 1» avril 1908. 
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U n é tud i an t de Louvain , envoyé à Tronchiennes 
par le P . Libert , 1 écrivai t à u n camarade d 'Uni ­
vers i té : « C 'es t avec plaisir que je t 'envoie des nou­
velles d u repent i ou r epen tan t , prisonnier o u re ­
t r a i t a n t qui , il y a deux jours , courai t les rues e t les 
plaisirs louvanistes , e t qui , à présent , se confond à 
la vue de ses misères, s 'échine à en découvr i r la 
cause, e t finit pa r prendre . . . des résolutions. T u sais 
que c'est m o n fort ; m o n faible est de ne pas les 
tenir . Toutefois, j ' e spère pouvoir u n jour da t e r m a 
persévérance de m a re t ra i t e à Tronchiennes . 

« Cela change jol iment les horizons d e méd i t e r 
et de prier t ou t e la journée . C'est raide, mais cela 
fait d u bien. E m p o r t é s dans le tourbil lon d u monde , 
nous oublions facilement no t re fin dernière ; la rou­
t ine o u la négligence envah i t ce qui devra i t ê t r e 
l 'acte essentiel de no t re v ie : l ' adora t ion e t le service 
de Dieu. J a m a i s je n ' aura i s soupçonné combien 
ce t t e condui te ressemble peu à celle d ' u n vra i chré­
t ien . Si t u en doutes , viens à Tronch iennes : t u 
seras de m o n avis . J e rent rera i à Louva in conver t i , 
u l t r amon ta in , bigot, t ravai l leur , tou t . . . excepté ce 
que j ' é t a i s . » 2 

M o d è l e s et apôt res 

M a i s le P . P e t i t ava i t d ' au t r e s ambi t ions q u e 
de « conver t i r » e t de main ten i r dans le devoir les 
laïques qu' i l dir igeai t ; pour lui, la re t ra i t e é t a i t 
« l 'école d u g rand chrét ien » ; il voulai t que chacun 

1. L ' ami d u P . Pe t i t exerça longtemps son ministère à Louva in , où il mé ­
r i ta le n o m d'« apô t r e des é t u d i a n t s ». (Voir sa Vit, par le P . V A N T R I C H T . ) 

2 . L e t t r e du 17 juillet 1880. 
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de ses pén i t en t s fût, d a n s sa sphère, u n modèle et 
u n apô t re , e t lui seul au ra i t p u dire de quel hé­
roïsme, parfois, la grâce les rendai t capables . 

L ' u n reçoit à Tronch iennes la nouvelle qu ' i l es t 
complè tement ruiné. Auss i tô t il cour t à la chapelle, 
e t remercie Dieu de ce t te épreuve c o m m e d ' u n e 
faveur. 

U n a u t r e se p résen te u n jour chez le P . P e t i t : 
« M o n Père , je m e t r o u v e dans une fâcheuse si­

t ua t i on . M a mère , femme excellente, ma i s originale, 
m e réclame cent mille francs. J e ne les lui dois pas . 
Néanmoins , les choses sont allées si loin qu 'el le a 
remis l'affaire en t re les ma ins d ' u n avocat , e t le ju­
gemen t doi t ê t re r endu ces jours-ci . Que faire ? » 

Le Père invi te son r e t r a i t a n t à m e t t r e sa con­
fiance dans le Sacré C œ u r , e t lui di t d 'accepter la 
décision des juges comme la volonté de Dieu même . 

Trois jours après , il reçoit les lignes su ivan te s : 
« M o n Pè re , j ' a i p e r d u m o n procès. A ce t te nou­
velle, j ' a i remercié le bon Dieu. J ' a i pris auss i tô t 
les cent mille francs, et suis allé moi -même les por te r 
à m a mère , à qui j ' a i d i t en l ' embrassan t : « C h è r e 
m a m a n , r ien ne doi t ê t re , à l 'avenir , changé d a n s 
nos re la t ions ; nous nous a imerons plus que j amais . » 

Si l 'occasion de tels sacrifices é t a i t assez rare , 
chaque r e t r a i t a n t voula i t d u moins se dévouer au 
sou lagement des pauvres , encourager les œ u v r e s 
sociales, t ravai l ler , selon ses moyens , à l 'extension 
d u règne d e Dieu . 

Ceux qui deva ien t défendre, à la C h a m b r e ou 
a u Sénat , les in té rê t s cathol iques , empor t a i en t d e 
ces t rois jours , passés dans l ' in t imi té de Dieu, u n e 
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1. Ma Vocation sociale, p. 167. 

conscience p lus n e t t e d e leur mission, et, c o m m e le 
comte de M u n , « se re t rouva ien t ,1e lendemain, en 
pleine lu t t e par lementa i re , avec u n cœur affermi e t 
une confiante sérénité ». 1 

Bruxelles a admiré , p e n d a n t de longues années, 
l ' apô t re la ïque que fut M . Rosman . Dieu seul a 
p u compte r les misères soulagées, les conversions 
préparées , les unions régularisées pa r cet h o m m e 
de bien, le pr incipal auxiliaire d u P . V a n Caloen. 
Or, son ac t ion n ' é t a i t que le r a y o n n e m e n t d ' u n zèle 
av ivé chaque année p a r la chaude a tmosphè re de 
la re t ra i t e e t l ' a rden te parole d u P . Pe t i t . 

Chose qui é tonnera davan tage , plus d ' un la ïque 
n 'hés i ta pas à adopter , pa r a m o u r pour Jésus souf­
frant, des p ra t iques de péni tence que l 'on a c o u t u m e 
d ' abandonne r aux ordres religieux les p lus aus tè res . 
Le P . Pe t i t en fit u n jour la confidence à u n de ses 
in t imes amis . 

« J ' a i , dit-il en lui m o n t r a n t une discipline, j ' a i 
d a n s le m o n d e des fils que vous ne soupçonneriez 
pas , et qui se servent régul ièrement de cela, parfois 
j u s q u ' a u sang. » 

Un chrétien hors ligne 

P a r m i les h o m m e s d o n t la v e r t u a fait le p lus 
d 'honneur à la direct ion d u sa in t religieux, il nous 
faut signaler le c om te de Bergeyck, assidu a u x re­
t ra i t es de Tronchiennes p e n d a n t p lus d e q u a r a n t e 
ans . 

Jo ignan t à ses obl igat ions de famille u n m a n d a t 
d e séna teur e t la présidence de plusieurs œuvres , 
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ce chrét ien hors ligne pa rvena i t néanmoins à rester 

presque cont inuel lement en conversat ion avec Dieu . 

« Quelle bonne journée je vais avoir , disait-il u n 

ma t in , en r e n t r a n t chez lui : j ' a i en t endu six messes! » 

D a n s son châ t eau de Beveren, il ne pouva i t en 

en tendre qu 'une , ma i s il ne cédai t à personne l 'hon­

neur de la servir. Il passai t en out re , chaque soir, 

une heure en adora t ion d e v a n t le sa int Sacrement , 

faisait régul ièrement l 'heure sa in te p e n d a n t la nu i t 

du jeudi a u vendredi , pr ia i t en voi ture , en chemin de 

fer, e t ava i t pris l ' hab i tude de voir Dieu p a r t o u t . 

A la t ê t e d ' une immense fortune, il s 'en regar­

da i t comme le simple d ispensa teur . T o u s les ven­

dredis , il se renda i t à Anvers pour recevoir les 

nombreux vis i teurs qui vena ien t , ce jour-là, faire 

appel à sa char i té . Aux indigents , aux h o m m e s 

d 'œuvres , aux missionnaires, il donna i t la rgement , 

n e r éc l aman t d e ceux qu ' i l ava i t secourus q u ' u n 

souvenir dans leurs prières, e t le silence sur ses 

l ibérali tés. 

Les paysans é tabl is sur ses terres avaient- i ls d e 
la peine à payer leur fermage, ils al laient simple­
m e n t lui exposer leur embar ra s . 

« M o n régisseur, répondai t - i l parfois, n ' a d m e t ­
t ra i t pas vos ra isons; mais voici la somme, portez-la-
lui, e t s u r t o u t ne parlez p a s d e moi . » 

Afin de pouvoir donner d a v a n t a g e , le comte de 
Bergeyck réduisai t , a u t a n t que possible, ses dé­
penses personnelles, n ' hé s i t an t p a s à por te r des 
hab i t s qui mon t r a i en t la corde, ou don t la couleur 
é ta i t passée. 
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Le voyan t , u n jour d 'hiver , se rendre à l'église 
d u village avec u n pardessus fort usagé, son régis­
seur se pe rmi t de lui d i re : 

« Vous devriez, Mons ieur le Comte , avoir une 
pelisse pour sort i r pa r ces g rands froids. 

— O h ! que me di tes-vous l à ? reprit-il v ivemen t ; 
que pensera ient les pauvres s'ils m e voyaient avec 
une pelisse, eux qui gèlent ? » 

Au surplus, ce genre d 'économies allait bien avec 
ses hab i tudes de mortification. C a r ce gent i lhomme, 
d o n t on admi ra i t la gaî té e t la courtoisie, mena i t , 
au milieu d u monde , une vie de pén i ten t . « J e n ' en 
ci terai pas les impress ionnants détails , écrit u n p rê t r e 
de ses amis ; la sa in te té a une pudeu r qui impose ; 
qu ' i l m e suffise de dire, qu ' en u n t e m p s où l 'on ne 
sai t plus ce que c'est que l 'austér i té , le comte de 
Bergeyck a p ra t iqué ce que les monas tè res connais­
sen t de plus héroïque, que ces p ra t iques on t é té 
cont inuées ju squ ' à la vieillesse, e t que ce t te vieil-
esse leur a d û peu t -ê t re le r ayonnemen t de sa force 
e t de sa digni té . » 1 

M o r t s édifiantes 

Quelles m o r t s consolées couronnaient de telles 

vies, c 'est ce que mon t r è r en t , en t re cent au t res , 

E rnes t Solvyns, r e n d a n t son âme à Dieu d a n s u n 

ac te d ' a m o u r par fa i t ; — Gui l laume Lebrocquy , su­

b i t emen t terrassé pa r une congestion, e t d i san t a u x 

siens: « J ' a i la conscience en paix, mais la béné­

dict ion d u prê t re me fera d u bien. D ' a b o r d le 

1. L ' a b b é J . F A B R Y , dans la Croix du 25 janvier 1908. 
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prê t re , ensui te le médecin. » — le capi ta ine de 

Neunheuser , aussi fervent congréganiste que par ­

fait soldat , expirant , u n jour de fête de la sainte 

Vierge, dans les b ras de son bien-aimé di rec teur ; 

— enfin cet admirab le Morei ra , cloué sur son lit 

p a r u n ma l implacable, ne p o u v a n t ni par ler ni 

lire, ma i s faisant chaque jour son heure de médi­

ta t ion , le crucifix à la main , les yeux fixés sur le 

Sauveur , et ne cessant de regarder son image que 

pour aller le contempler au ciel. 

V i n g t - c i n q a n s 

Le 26 juin 1890, Tronchiennes fête solennelle­

m e n t le v ingt-c inquième anniversaire de la première 

re t ra i t e collective. 

P lus de cent v ingt laïques, accourus de tous les 

po in t s d u pays , se pressaient , dès le ma t in , dans la 

chapelle de l ' abbaye . Une messe solennelle, suivie 

d u Te Deum, fut célébrée pa r le P . Pe t i t , assisté 

d ' u n ancien r e t r a i t a n t devenu jésuite, le P . M a l o u . 

Ensu i t e eu t lieu la réunion jubilaire. 

Après avoir rappelé l 'origine e t le déve loppement 

d e l 'œuvre , M . G u s t a v e S t ing lhamber t raduis i t en 

ces t e rmes les sen t iments de t o u s : 

« C 'es t a u fond de nos cœurs que se t rouve écri te 

la vér i table histoire des re t ra i tes . Aussi ne nous 

sentons-nous pas a t t i rés vers ces lieux comme vers 

u n e seconde p a t r i e ? N e nous semble-t-il pas que 

quelque chose de nous-mêmes demeure ici q u a n d 
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nous nous é loignons? E t q u a n d le char de feu qu i 
nous r amène nous annonce en sifflant l ' approche de 
Tronchiennes , et que nous apercevons le clocher si 
connu qu i semble, par-dessus la c ime des arbres , 
nous saluer de loin, quel indéfinissable sen t iment 
s ' empare d e nos â m e s ! A h ! c'est que ceux d o n t la 
vie s 'avance sen ten t qu ' i ls von t re t rouver , dans 
ce t te chère soli tude, les meilleurs souvenirs d u 
passé. 

« E n p r e n a n t possession d e la pe t i t e cellule à la 
chaise d e paille, a u pr ie-Dieu de bois d 'orme, a u 
pe t i t l i t garni de blancs r ideaux qui rappel len t le 
collège; en nous p r o m e n a n t dans ces longues allées, 
sous ces g rands arbres qui , depuis t a n t d 'années , 
m u r m u r e n t a u souffle d u v e n t l ' hymne éternel de la 
na tu re , nous a imons à nous rappeler les grâces 
reçues. C 'es t ici que nous sommes venus offrir à 
Dieu les prémices de no t re adolescence; c 'est ici 
que nous avons prié pour le succès d e nos examens ; 
c 'est ici encore, q u ' a u x jours parfumés e t r ad ieux 
de no t r e jeunesse, q u i t t a n t parfois une fiancée qui 
a t t e n d a i t im pa t i e mme n t no t re re tour , nous sommes 
venus demande r pour nos mar iages la bénédic t ion 
d u ciel. N ' e n est-il p a s p lus d ' u n qui a e n t e n d u 
d a n s la r e t ra i t e la voix d u divin M a î t r e l ' appe lan t 
à u n e vie p lus h a u t e ? E t presque tous , Messieurs , 
ne re t rouvons-nous pas la t race des larmes que nous 
sommes venus r épandre au pied d u tabernac le e t 
d a n s le sein de no t re Pè re bien-aimé, a u x jours 
sombres de no t re vie, lorsque Dieu nous d e m a n d a i t 
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le sacrifice d ' un avenir en t r evu e t caressé, d ' une for­

t u n e qu i sembla i t indispensable, d ' une compagne 

chérie, d ' u n enfant qui faisait no t r e orgueil, de ce t t e 

por t ion d e nous-mêmes q u ' o n ne p e u t nous a r ra ­

cher sans que nous nous sent ions mour i r ? 

Inf luence sociale d e s r e t r a i t e s 

« Tronchiennes , c 'est t o u t cela pour ceux qui o n t 

déjà vécu. M a i s que dire de l 'influence sociale de 

nos re t ra i t es ? A ces mot s , ne manque ra i en t pas de 

sourire les orgueilleux d u monde , qui ne compren­

nen t pas p lus l ' impor tance des re t ra i tes qu ' i ls ne 

soupçonnent l 'act ion incontes table des ordres reli­

gieux sur la société. E t p o u r t a n t , n 'hés i tons p a s à 

le dire, les re t ra i tes d e Tronch iennes p e u v e n t re­

vend iquer une p a r t considérable dans les causes 

profondes qu i o n t amené , en Belgique, le mouve­

m e n t cathol ique d e ces dernières années . 

« I l suffit, pour s'en rendre compte , de savoir 

quelle est la por t ée de ce t t e puissance mystér ieuse e t 

irrésist ible que Dieu nous c o m m u n i q u e p a r la grâce, 

e t de je ter les yeux sur ce t t e pha lange d ' h o m m e s 

d 'é l i te qu i v iennen t la puiser à Tronchiennes . Ils 

sont chaque année près d e t rois cents , a p p a r t e n a n t 

à la noblesse ou à la bourgeoisie: g rands e t pe t i t s 

propr ié ta i res , industr iels , agricul teurs , commerçan ts , 

banquie rs , fonctionnaires, professeurs, é tud ian t s , ar­

t is tes , l i t t é ra teurs , journal is tes , avocats , mil i taires, 

mag i s t r a t s , r ep résen tan t s , sénateurs . Ils v iennent 



de tou tes l e s pa r t ies d u pays , de la frontière alle­
m a n d e e t des plages de la mer d u Nord , des confins 
de la F rance e t des barr ières de la Hol lande, de tous 
les centres g rands e t pe t i t s . Bruxelles seul en c o m p t e 
environ cent c inquan te . Voyez-les se disperser sur 
le terr i toire de la Belgique e t devenir , chacun à 
des degrés divers , des foyers de lumière, de chari té , 
de zèle, de piété , de dévouemen t ; songez que ce t te 
act ion, assez faible a u début , mais grandissant tou­
jours, s 'exerce depuis vingt-cinq ans, e t calculez les 
résu l ta t s si vous le pouvez . J e d o u t e qu ' i l y a i t u n e 
seule œ u v r e ca thol ique de ces dernières années qui 
n ' a i t é té , soit conçue, soit médi tée , discutée, encou­
ragée à Tronchiennes ». 

H o m m a g e a u P è r e P e t i t 

E n t e rminan t , l 'o ra teur expr imai t la g ra t i t ude 

de ceux qui ava ien t bénéficié de la re t ra i te , et appe­

lai t les faveurs d 'en h a u t sur la Compagnie de Jésus , 

« en part iculier , disait-il , sur la maison bénie de 

Tronchiennes , e t sur l 'humble religieux, si g rand 

d e v a n t Dieu, si cher à nos cœurs , qui, depuis v ingt -

c inq ans, es t no t r e père e t no t re meilleur a m i ». 

L e P . P e t i t ne pouva i t se dispenser d e r épondre ; 

il le fit à la manière des saints , m o n t r a n t que l 'œuvre 

des re t ra i tes é ta i t l 'œuvre de Dieu, et jo ignant son 

ac t ion d e grâces à celle de « ses bien-aimés fils ». 

Avec a u t a n t d 'espr i t que de simplicité, il fit r emar ­

quer qu' i l é ta i t petit p a r le nom, petit p a r la taille, 

petit p a r la naissance ; il m i t à rappeler . §a. modes te 
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origine a u t a n t de complaisance que d ' au t re s à énu-

mérer leurs quar t i e r s de noblesse, e t déclara t o u t 

devoir à la pro tec t ion de Mar ie , sa mère d u ciel, 

ainsi q u ' à la char i té de la Compagnie de Jésus , sa 

mère ici-bas. 

Pareil le humil i té ne pouva i t qu 'accroî t re la vé­

néra t ion des r e t r a i t a n t s p o u r leur directeur . Passons 

r ap idemen t en revue les au t r e s ve r tus qui la lui 

ava ien t si universel lement acquise. 
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